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Présentation de l'éditeur


 


Poil de Carotte serait-il le plus mal aimé des enfants du XIXe siècle ? Il est entouré d’une mère tyrannique qui le martyrise et d’un père aimant, mais lâche et silencieux ; quant à son frère et sa sœur, ils concentrent sur eux toutes les attentions maternelles. Pour échapper à la souffrance, le petit garçon roux s’invente un monde à lui, peuplé de rêves et de chimères.


Et si ce roman de l’enfance malheureuse sonne si juste, c’est que, derrière Poil de Carotte, l’enfant que fut Jules Renard n’est jamais loin.


L’ÉDITION : découvrir, comprendre, explorer


● Questionnaire sur l’œuvre


● Le lexique de la peur et de la révolte


● Microlectures


● Groupement de textes : la figure maternelle dans les récits d’enfance


● Culture artistique 


– histoire des arts : portraits d’enfants


– un livre, un film : Les Quatre Cents Coups (François Truffaut)


     









« Se raconter, se représenter », dans la collection « Étonnants Classiques »
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LOTI, Le Roman d’un enfant


On n’est pas sérieux quand on a quinze ans (anthologie)


Le Portrait (anthologie)


PROUST, Combray
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PRÉSENTATION






Un écrivain reconnu


Lorsque paraît Poil de Carotte, en 1894, Jules Renard, qui a trente ans à peine, est un auteur déjà connu. Depuis plus de dix ans, il fréquente assidûment les milieux littéraires, collabore à de nombreux journaux et revues – notamment Le Mercure de France dont il est l’un des fondateurs – et a publié plusieurs recueils de textes courts : Crime de village, Sourires pincés1, La Lanterne sourde, Coquecigrues. L’Écornifleur2, son premier roman édité3, qui raconte l’histoire d’un jeune écrivain sans le sou, vivant aux crochets d’une famille de bourgeois, a obtenu, en 1892, les faveurs de la critique. Mais la célébrité auprès du grand public vient avec Poil de Carotte. « Tous vos amis trouvent que Poil de Carotte est ce que vous avez fait de mieux4 », lui confie alors l’écrivain Tristan Bernard.


Le succès ne sera pas démenti par les œuvres suivantes, surtout les pièces de théâtre, comme Le Plaisir de rompre, Le Pain de ménage, ou la comédie Poil de Carotte représentée en 1900. La notoriété acquise par Jules Renard contribue même à le faire élire conseiller municipal, puis maire, républicain de gauche, de Chitry (Nièvre), la ville de son enfance. En 1907, Jules Renard est élu membre du jury de l’académie Goncourt.







Une œuvre originale


En cette fin du XIXe siècle, Poil de Carotte contribue à tourner la page du naturalisme qui prévaut encore, à l’époque, dans le roman français. Le chef de file des naturalistes, Émile Zola, au faîte de sa gloire, vient alors de faire paraître Le Docteur Pascal (1893), dernier volume du cycle des Rougon-Macquart, vaste fresque romanesque dans laquelle le romancier invente des personnages représentatifs des différentes couches sociales françaises et cherche à montrer l’influence des milieux (sociaux, familiaux, professionnels…) et de l’hérédité sur les conduites humaines.


Poil de Carotte s’écarte ostensiblement de cette littérature naturaliste qui cherche, par la fiction, à exprimer une vérité historique, sociologique et scientifique. Le texte, certes, fourmille de détails réalistes, mais Jules Renard gomme toute allusion au contexte social. Aucune information n’est donnée sur les lieux ni les dates, sur la profession du père ou bien l’âge des personnages. L’auteur s’interdit les plans panoramiques, élimine les histoires annexes, réduit le nombre des seconds rôles et ne s’embarrasse ni de décors champêtres ni de folklore local.


Seule importe l’histoire d’un petit garçon roux : Poil de Carotte. L’ouvrage n’est tissé que de ces moments qui ont construit (ou détruit) l’âme de l’enfant. La force du récit tient en grande partie à cette obstination à ne pas dévier de ce sujet. Sans doute, certains aspects de la vie campagnarde (la chasse, les animaux de ferme, quelques mots de patois…) sont-ils à découvrir, mais jamais pour eux-mêmes, toujours pour Poil de Carotte.


Écriture concentrée donc mais structure éclatée. Le texte se compose de chapitres courts qui se succèdent sans chronologie véritable. Le récit progresse par juxtaposition de morceaux choisis dont le seul lien apparent semble ne tenir qu’au retour des mêmes personnages. Il paraît pourtant impossible de retrancher la moindre section, sous peine de déséquilibrer l’édifice. Comme un peintre impressionniste, Renard procède par touches singulières, autonomes, mais nécessaires au grand tout qu’elles composent.


Dans cet étoilement d’épisodes, des constellations se laissent apercevoir : les ennuis de l’enfant la nuit, le renvoi d’Honorine, l’Institution Saint-Marc, le parrain, la chasse… On peut également déceler une évolution entre le début et la fin du récit qui trace le passage de l’enfance à l’adolescence, de la soumission à l’ordre maternel à la révolte violente.


Plus troublant encore pour le lecteur est le mélange des genres. On passe assez brutalement, parfois à l’intérieur même d’une section, du roman à la scène de théâtre, du récit au dialogue, du roman épistolaire (« Lettres choisies ») à « L’album de Poil de Carotte »…


C’est cet aspect disparate, disjoint et lacunaire qui fait de Poil de Carotte une œuvre originale et novatrice.







Fiction ou réalité ?


Poil de Carotte est-il un récit romanesque ou autobiographique ? Ce récit d’un enfant mal aimé peut être rattaché à la tradition romanesque. L’enfant est en effet le personnage principal de bien des romans de la seconde moitié du XIXe siècle (François le Champi [1847-1848] ou La Petite Fadette [1849] de George Sand, Sans Famille [1878] d’Hector Malot, Le Petit Chose [1868] d’Alphonse Daudet, notamment). On connaît l’admiration de Jules Renard pour Victor Hugo, et des parallèles peuvent ainsi être tracés entre la petite Cosette des Misérables (1862), malmenée par les Thénardier, et Poil de Carotte. De même, beaucoup ont remarqué plus d’une analogie avec le roman de Jules Vallès, L’Enfant (1879), où le jeune héros, Jacques Vingtras, sert de souffre-douleur à une mère autoritaire et complexée. Jamais enfin, dans Poil de Carotte, Jules Renard ne pose d’équivalence entre la famille du roman et la famille Renard et n’accrédite l’idée qu’il raconte sa propre vie.


Cependant, on ne peut pas nier l’inspiration personnelle. On n’en finirait pas de compter les points communs entre la biographie et le récit. L’auteur, comme son personnage, a grandi à la campagne. Jules, aussi roux que son petit héros, était, enfant, affublé du même surnom. Grand frère Félix et Ernestine ressemblent à Maurice et Amélie Renard, frère et sœur aînés de l’auteur. L’Institution Saint-Marc, où logent Poil de Carotte et son frère durant l’année scolaire, n’est autre que l’Institution Saint-Louis où Jules et Maurice, lycéens à Nevers, étaient pensionnaires. M. Lepic partage avec M. Renard son mutisme, son anticléricalisme, son goût de la chasse, etc.


De plus, on découvre que dans son Journal, publié après sa mort, Jules Renard entretient souvent la confusion entre fiction et réalité. Il appelle en effet ses vrais parents M. et Mme Lepic, se désigne lui-même sous le pseudonyme de Poil de Carotte et ancre explicitement le projet de son récit dans un événement autobiographique : en janvier 1889, Jules est à Chitry, avec sa jeune épouse qui est enceinte. Mme Renard ne cesse d’insulter sa belle-fille, la traite d’étrangère, lui interdit de l’appeler maman, oublie de lui mettre son couvert, ou lui donne une fourchette sale… « C’est cette attitude avec ma femme qui m’a poussé à écrire Poil de Carotte », note-t-il5. Le livre veut donc montrer à tous, sous les traits de Mme Lepic, la vraie mère de Jules et ainsi s’en venger.







L’esprit et non la lettre


Jules Renard puise dans ses souvenirs. Comme dans toute œuvre de mémoire, ils reviennent en désordre, par bribes, plus ou moins complètes et précises. Le passé, inévitablement, se déforme et se recompose dans l’écriture. Renard cependant ne se soucie guère de coller à l’exacte réalité. Ce qu’il souhaite rendre, en effet, c’est une vérité essentielle, une vérité intime, plus éclairante sur lui-même et sa famille que la relation fidèle et scrupuleuse des événements réellement vécus. Or la création ouvre cet espace de sens que n’autorise pas l’autobiographie. L’invention permet à Renard de mieux se faire comprendre. Peu importe après tout de savoir si, par exemple, Mme Lepic a bel et bien nourri son fils avec ses excréments (« Le pot ») ou que Poil de Carotte ait tyrannisé son condisciple Marseau à la pension Saint-Marc (« Les joues rouges ») puisque ces passages nous font saisir la nature sadique de la mère et la jalousie profonde de Poil de Carotte envers un autre enfant qui, lui, est aimé. La recomposition littéraire de la vie offre, à l’évidence, plus de sens que la vie même.


Quelques années avant Proust, Renard dépeint donc, à sa manière, un univers personnel, un « moi intérieur » dans une œuvre qui tient tout à la fois du réel et de l’invention.







Narrateur et lecteur


Le narrateur prend les allures d’un reporter dans cette entreprise de découverte. Il se place à côté de Poil de Carotte et le regarde vivre. Il n’emploie jamais la première mais toujours la troisième personne pour parler de Poil de Carotte. Il suit pas à pas les aventures de ce petit bonhomme, à mesure de leur déroulement. Les verbes sont conjugués au présent et les paroles sont rapportées au style direct, comme si elles étaient entendues pour la première fois.


Parfois, cependant, le narrateur s’immisce dans la pensée d’un personnage, qu’il retranscrit souvent au style indirect libre : la résignation de Poil de Carotte devant les sévices subis, la peur de décevoir sa famille, comme dans « Les poules », la surprise d’Agathe devant le mutisme des Lepic pendant le dîner…


Mais le narrateur ne se contente pas d’être seulement l’ombre de l’enfant. L’adulte est là aussi pour comprendre et pour juger. Cette présence est cependant remarquablement discrète. L’emploi abondant du dialogue, l’apparente neutralité du ton employé dans les parties narratives masquent en effet la subjectivité de celui qui tient la plume. Les saynètes théâtrales témoignent de ce souci d’une écriture suggestive, puisque le pur dialogue empêche l’intervention du narrateur. Le lecteur, devenu spectateur, est alors seul juge de la mise en scène. L’écriture narrative, quant à elle, joue sur toutes les formes d’implicite : ironie, ellipse, litote, antiphrase… Plus la parole est laconique, plus elle semble expressive, puisque c’est au lecteur de comprendre et de ressentir. « [Renard] a créé la littérature du silence6 », remarquait justement Sartre.







Quelle famille !


Le texte, d’une ironie piquante, fait souvent sourire, et Jules Renard fuit le style pathétique et édifiant. Mais, derrière la pudeur du sourire, il y a bien du tragique, le tragique d’un enfant, entouré d’une mère qui lui fait subir toutes sortes de misères et vexations quotidiennes, d’un frère apathique, d’une sœur niaise et d’un père démissionnaire. Poil de Carotte souffre donc d’être mal aimé et son sort nous émeut. « Poil de Carotte a peur, il a toujours peur », écrit Renard dans la scène I de la pièce Poil de Carotte. En manque cruel d’amour, l’enfant roux cherche sans cesse la tendresse de ceux qui l’entourent : il se rend complice de l’éviction d’Honorine pour ne pas déplaire à sa mère (« La marmite »), espère ne pas décevoir ses parents en répondant qu’il préfère recevoir en cadeau un pistolet plutôt qu’une trompette (« La trompette »), rédige une belle lettre pour ses parents au jour de l’an (« Le jour de l’an »), etc. La frustration affective mène même Poil de Carotte à dénoncer un surveillant de l’Institut Saint-Marc, un peu trop affectueux à l’égard d’un de ses camarades : « Pourquoi que vous l’embrassiez et que vous ne m’embrassiez pas, moi ? », hurle-t-il à Violone que l’on renvoie (« Les joues rouges »).


Dès les premières pages, le drame familial se noue. Dans « Les poules », la mère tyrannique, d’emblée, occupe le devant de la scène : elle accuse sans preuve Honorine de ne pas avoir fermé la porte du poulailler (la vieille servante est pourtant consciencieuse et dévouée) ; elle se montre indulgente à l’égard de ses aînés, Félix et Ernestine, qui refusent d’aller « fermer les poules », mais ordonne au plus jeune d’accomplir cette tâche, avec la promesse d’une gifle qui laisse présager de sa violence. Dans ce premier chapitre, sont aussi présents grand frère Félix, « indolent et poltron », méprisant à l’égard de Poil de Carotte, et Ernestine, plus effacée, mais plus gentille avec son petit frère. Le père, pour sa part, n’intervient pas. La suite du récit confirme qu’il fuit ses responsabilités familiales. Mais les moments où apparaît le père montrent que M. Lepic est capable, à sa façon, d’aimer ses enfants. Par exemple, il veut maintenir une forme de justice entre les deux frères dans « La carabine », il « aime surprendre ses garçons », sur le chemin, au retour du lycée, pour les embrasser (« Le porte-plume ») et écrit des lettres bienveillantes à Poil de Carotte en signant : « Ton papa qui t’aime » (« Lettres choisies »)…


Les torts ne sont pas tous du côté de la mère cependant. Dans « La mie de pain », le père jette à la face de son épouse le morceau de mie qu’elle réclame pour finir sa compote. Dans ce geste éclatent tout le mépris et la haine rentrés de M. Lepic pour sa femme. « N’obtenant pas d’elle ce que je voulais, j’ai été rancunier, impitoyable, et, mes duretés pour elle, elle te les a rendues », avoue-t-il à son fils dans la comédie (scène X). Poil de Carotte, de son côté, n’est pas non plus un enfant modèle : « Je suis menteur, hypocrite, malpropre, ce qui ne m’empêche pas d’être paresseux et têtu… », reconnaît-il de lui-même7. Cependant, Poil de Carotte est avant tout un enfant malheureux.







Écrire pour s’en sortir


« Le mot de la fin », avant-dernier chapitre qui constitue un émouvant dialogue entre M. Lepic et son fils, offre une superbe image finale : Poil de Carotte tient la main de son père, en signe d’affection, mais ferme l’autre poing en signe de menace et crie, pensant à sa mère : « Mauvaise femme ! Te voilà complète. Je te déteste. » Poil de Carotte s’est alors résolument affranchi de la tyrannie maternelle et marche désormais dans les traces du père, raisonnable et bienveillant.


Avec la dernière section, la sagesse de l’enfant semble même dépasser celle du père. C’est « L’album de Poil de Carotte » qui nous révèle que l’enfant, très tôt, a choisi d’exprimer la vie par l’écriture. Mais, là encore, point de « je », ni d’épanchements directs, ni de réalité abruptement délivrée. L’enfant a du style et sait composer. Il réduit en « pointes sèches8 » – chapitre courts, style laconique, morceaux choisis – quelques traits de la famille Lepic. Ce livre dans le livre indique que la littérature est l’avenir de l’enfant9. Elle lui permettra de poser des mots clairs sur les souffrances anciennes et diffuses, de sourire des malheurs du passé, de transfigurer une enfance ratée en une œuvre pleinement réussie.


Renard ne disait rien d’autre dans sa Conférence de Nevers à propos de la rédaction de Poil de Carotte : « Un auteur porte en lui-même un livre […], il faut qu’il s’en débarrasse. Il y a dans la production de ce livre quelque chose d’obligatoire, d’inévitable. » Il fallait que Poil de Carotte devînt Jules Renard.
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Mort de Victor Hugo.
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Création du Théâtre-Libre d’Antoine. Renard y fera représenter plusieurs de ses pièces.
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Exposition universelle à Paris (tour Eiffel).
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André Gide, Les Cahiers d’André Walter.
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Claudel, L’Échange. Zola, Le Docteur Pascal (fin du cycle romanesque des Rougon-Macquart).
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Condamnation du capitaine Dreyfus. Création d’un ministère des Colonies.









	

	

Verlaine élu « Prince des poètes ».
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Première projection cinématographique à Paris.
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Fondation de l’académie Goncourt et du prix Nobel.
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Mallarmé élu « Prince des poètes ».
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Feydeau, La Dame de chez Maxim’s.
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Fondation du Parti socialiste français. Ministère Combes anticlérical. Mort de Zola.
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Réhabilitation de Dreyfus.
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Fondation du journal d’extrême droite L’Action française.









	

1910




	

Péguy, Notre jeunesse ; Le Mystère de la charité de Jeanne d’Arc. Fondation de la Société internationale de psychanalyse.
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1864




	

Naissance à Châlons-du-Maine de Pierre-Jules Renard, fils de François Renard, entrepreneur de travaux, et d'Anne-Rosa Colin, fille de quincaillier. Jules a une sœur, Amélie (née en 1859), et un frère, Maurice (né en 1862).
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Installation de la famille Renard à Chitry-les-Mines (Nièvre).
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Jules Renard, pensionnaire à l’Institution Saint-Louis, est élève du lycée de Nevers.
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Échec à la première partie du baccalauréat. Jules Renard redouble au lycée Charlemagne, à Paris.
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Baccalauréat. Arrêt des études et fréquentation des cafés littéraires. Renard collabore à des revues.
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Service militaire à Bourges.









	

1887




	

Précepteur chez le romancier Auguste Lion. Il commence à tenir son Journal.
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Épouse Marie Morneau dont il aura deux enfants, Pierre-François (1889) et Julie-Marie (1892).









	

	

Premier recueil de nouvelles publié, Crime de village (dédié à son père).









	

1889




	

Jules Renard fonde, avec quelques amis, la revue du Mercure de France, qui existe toujours. Débuts véritables de sa carrière littéraire.









	

1892




	

Après de nombreuses nouvelles, Jules Renard publie un roman, L’Écornifleur, très bien accueilli. Collaboration à de nombreux journaux (Gil Blas, Le Figaro, L’Écho de Paris, Le Journal, La Plume) et à La Revue blanche.









	

1894




	

Publication de Poil de Carotte.









	

	

Grand succès et nombreux articles élogieux de Léon Daudet, Léon Blum, Charles Maurras, etc.









	

1895




	

Représentation de La Demande, pièce coécrite avec Georges Docquois.









	

1896




	

Publication d’Histoires naturelles, que Toulouse-Lautrec illustrera dans une édition de 1899, et de La Maîtresse. Lancé, Jules Renard sort beaucoup. Il assiste aux obsèques de Paul Verlaine ; il est présent à la création d’Ubu Roi.









	

1897




	

Représentation de sa pièce Le Plaisir de rompre.









	

	

Juin : son père se suicide d’un coup de fusil.









	

1898




	

Représentation de sa pièce Le Pain de ménage.









	

	

Jules Renard, indigné par l’affaire Dreyfus et le procès Zola, est dreyfusard.









	

1900




	

Première triomphale de sa comédie en un acte Poil de Carotte, mise en scène et jouée par Antoine.









	

	

Il devient conseiller municipal de Chaumot (Nièvre).









	

1903




	

Succès de sa pièce Monsieur Vernet, adaptée de L’Écornifleur.









	

1904




	

Premier numéro du journal de gauche L’Humanité (dirigé par Jaurès) où Renard publie un récit, La Vieille.









	

1905




	

Élu maire de Chitry-les-Mines (Nièvre), la ville où il a passé son enfance. Il prend très à cœur ses nouvelles fonctions et son engagement républicain.









	

1906




	

Ravel met en musique les Histoires naturelles, mais Jules Renard n’assiste pas au concert, par manque d’intérêt.









	

1907




	

Critique dramatique à Messidor. Élu à l’académie Goncourt.









	

1908




	

Publication de Nos frères farouches et de Ragotte.









	

1909




	

La mère de Jules Renard tombe dans un puits. Accident ou suicide ?









	

	

Représentation d’une pièce antireligieuse, La Bigote, qui suscite quelques remous.









	

1910




	

22 mai : mort de Jules Renard. Enterrement civil à Chitry.




























Poil de Carotte
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Dessin de Félix Vallotton pour la première édition de Poil de Carotte.


© Flammarion





À Fantec et Baïe1.













Les poules




– Je parie, dit Mme Lepic, qu’Honorine a encore oublié de fermer les poules1.


C’est vrai. On peut s’en assurer par la fenêtre.


Là-bas, tout au fond de la grande cour, le petit toit aux poules découpe, dans la nuit, le carré noir de sa porte ouverte.


– Félix, si tu allais les fermer ? dit Mme Lepic à l’aîné de ses trois enfants.


– Je ne suis pas ici pour m’occuper des poules, dit Félix, garçon pâle, indolent2 et poltron3.


– Et toi, Ernestine ?


– Oh ! moi, maman, j’aurais trop peur !


Grand frère Félix et sœur Ernestine lèvent à peine la tête pour répondre. Ils lisent, très intéressés, les coudes sur la table, presque front contre front.


– Dieu, que je suis bête ! dit Mme Lepic. Je n’y pensais plus. Poil de Carotte4, va fermer les poules !
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